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CftTOBip de la Semaine 
La fêta de Jeanne d'Arc 

En oe moment nous sommes à Jeanne 
d'Are. Les journaux parisiens, les feuilles 
régionales et locales* s'occupent de la 
grande Lorraine. 

Ceat demain mardi l'anniversaire de la 
prised'Orlesns. C'est demain qoe devrait 
se célébrer ta fête de celle qui restera 
comme nne des pins belles, des pins res­
plendissantes figures de notre histoire na­
tionale. 

Malheureusement, les Chambres ne ae 
sont pas encore prononcées sur la fête de 
Jeanne d'Are. On sait déjà que tous nos 
sénateurs et députés sont partisans de 
consacrer une fois l'an, par des réjouis­
sances publiques, lé souvenir de la vail­
lante patriote qui sut faire vibrer l'âme 
de 1s France anx époques terribles de 
l'occupation anglaise. 

Personne ne refusera jamais, dana no­
tre pays, de rendre hommage i la ci­
toyenne qui sauva la Patrie quand per­
sonne n'y songeait plus, pas plus le roi 
que la noblesse, pas plus U noblesse que 
le clergé. 

Pourtant, i la solennité de demain, il 
y s un nuage, 

Républicains et cléricaux se sont trou­
vés unis dans une môtne pensée de recon­
naissance, envers Jeanne, mats mus par 
un esprit d'égoïsme assez étrange, ce sont 
les cléricaux qui ont pris, pour cette 
année, la tête du mouvement. 

Des comités catholiques se sont formés, 
des réunion» ont eu lieu BOUS le patro­
nage du clergé ou de l'élément religieux, 
et dans le monde sacerdotal, on n'a pas 
semblé se douter qu'il y avait d'abord un 
appel i faire au concours de tous les répu­
blicains, avant de lever l'étendard delà 
bonne Lorraine. 

On noua a bien dit dans des conférences 
que Jeanne d'Arc appartenait i tous, mais 
on a cherché à l'accaparer au profit d'un 
parti. 

On s'est emparé de l'idée de rendre à la 
Pncelle d'Orléans, un solennel hommage, 
idée républicaine et populaire et ou alMté 
de la iremisesner «a lias sieeéoaés 

Le clergé qui etiereh*, ptr tes manifes­
tations du présent, a faire oublier les 
vieilles bontés du passé, chante des Te 
Dmtm avec des aceents triomphants. 

U accable la mémoire de Jeanne d'Arc 
de ses salamalecks et II opèro en Bon hon­
neur une levée de tous les goupillons de 
France. 

Ce serait le comble de l'impudence si 
ce n'était celui de l'imprudence. 

Le parti clérical oublie trop que son 
rôle, en pareille occurence, devrait être un 
rôle de second plan. 

U lui sied mal de parader ainsi, à lui 
qui devrait se souvenir de Jeanne d'Arc, 
surtout an point de vue de l'action mal­
faisante, et parfois cruelle, exercée co'ntre 
Jeanne par le clergé d'alors. Une cérémo­
nie commémorativé ^'expliquerait de la 
part des prêtres par une' messe préalable 
d'expiation. 

Avant la manifestation triomphale; tls 
devraient organiser pour eux la manifesta­
tion do remords. Ce serait logique en 
même temps que moral. 

Or, nous n'avotwetrcoTe"vu traire part 
que le clergé de France qui parle trop 
de la première de ces manifestations ait 
encore songé1 a fa seconae. 

Et c'est précisément là, ce qui gêne tout 
le nos*, e. 

Sur la fête de Jeanne d'Arc, nous som­
mes tous d'accoiH, mais d« gritcé souffrez 
asanmoins que la corporation des bour­
reaux n'ait plsee qu'à la queue du cor­
tège. 

Vous chantez sans cesse les vertus de 
l'heroine et vous négliges de vous lamen­
ter sur vos propres erreurs-

Pensez-vous donc faire oublier vos torts 
en poussant des cris d'allégresse et croyez 
vous étourdir le peuple avec des Jlosan 
nah qusnd des Miserere vous convien­
draient si bien ? 

Nous savons que dans la plupart des 
villes de France, on a apprête à célébrer 
la fête de Jeanne d'Arc 

Gé n'est pas nous qui essayerons jamaii 
de protester contre cet hommage qui con 
corde si bien avec nos pensées, avec nos 
désirs et nos» ne demanderions pas mieux 
mie do noua associer à lafetoele demain 

Mais, votre1 rroirifavfcw reiHra bien diffi­
cile cette manifestation qui, pourtant, 
est dans nos coeurs. 

Vous avez agi A - • • • pe*e « v i s , tans 
vons préoccuper de notre c^neouToet tout 
en profltenj. dé ft'"bjdjfcgsttdé faite par 
nous, a*. protU de l'idée de cette fête,\ous 
avez eu grand sots» de nous tentr à l'écart 
estons vos cornittt. , • 

WoflérsconUonsan jfchpte tes* grandes 
eheaeastoontpl.ee par ieaone d'Arc;' 
vos* seMtst te gavéesss-isse st vous 
vtJtJlr MstuMes*—- papflon de iTmasje tirs1 

velftncftuxSj'^'lTÉ'p^rté de la bamqlrt 
entetsiss^l%soares4lsv . 

r'eedaet e*s le Paliessnnt examine U 

question-, vous n'en attend** pse I 

Osa, 

VourpWftKz itrilr devants eVt©t»-vmiB 

transformes en avant-garde, cherchant 
selon l'image du fabuliste, A profiter des 
marrons que nous nous sommes efforcés 
de tirer du Te0. 

C'est fort habile, mais 11 nous convient 
pourtant de remettre les choses en leur 
place et de vous dire : 

La fête de Jeanne d'Arc doit être nne 
fête populaire, une fête nationale, mais 
TOUS en diminuez la portée, vous en 
amoindrissez le caractère en lui donnant 
un cachet de fêl* cléricale. 

Ce n'est pas ainsi que le peuple la com­
prend et le peuple aura toujours raison 
contre vous, Burtoui quand il s/agir.» 

îe aujourd'hui, d'honorar une de vos 
victimes. 

Donc, messieurs du clergé, permeUez 
moi de voue le dire, malgré la gramte 
envie que nous avons de rendre hommage 
à la bonne Lorraine, nous attendrons que 
le Parlement ait donné à cette fête le ca­
ractère légal qu'elle doit avoir. 

La France a attendu pendant quatre 
siècles avant d'en arriver à cette concep­
tion d'un hommage solennel a rendu à la 
Pucelle d'Orléans. 

Nous pouvons aisément patienter jus­
qu'à l'année prochaine. 

Jeanne d'Are ne s'en trouvera pas plus 
mal, et U nous semble que tout le monde 

"en trouvera mieux. 
Le 8 mai 1895, la loi aura été votée, la 

fête de Jeanne d'Arc aura été consacrée 
par une décision des Chambres. A partir 
de os moment, mais seulement à dater de 
ce jour là. nous pourrons inviter la popu­
lation à pavoiser et à se livrer à des 
réjouissances publiques. 

En attendant, noua sommes obligés, à 
notre grand regret, de considérer un peu 
comme une manifestation bàtive, la fête 
de demain. 

Etant donné le caractère que vous vous 
êtes efforcés de lui donner, nous craignons 
fort que dana l'esprit de la population, la 
célébration du 8 mai 18'Ji ne prenne date 
parmi les manifestations cléricales. 

Et voilà pourquoi, tout en étant partisan 
d'une fête à Jeanne d'Arc et sans blâmer 
ceux qui y prendront part, nons croyons 
néspoint devoir nous y associer dès de­
main, 

E. LAORILLiERE-BEAUCLERG. 
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Echos et Nouvelles 
. La vénérable daiut. q 
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m piano t 

à chercher i Des teV.heuTi i 
IM ta nable te la. oaitxv>««i ai 
«tdadéotivrir un cercueil tiéi bien c 

contenant un squelette. 

Ctnrlw Terront set parti hier de Parie 
• ROtne. ''Vu il pirtir 

* Par » 

A ,wnt-ye»iir*(iiT-R',n'v •-R»nio (tin) vent de na 
i. l e lèts reesi'n.blora.lt 
aurait le< oreille» longue* < 

dos 10JO livrai aierliDg, m 

Las sriesipalea eeud d .1 
•o*. à l'-na ne 
derd et Jonéif. 

procéda i l'eiè-
un de, 

l Ueljbe* 
ollon, l'un de* rragmanu 

D'aptéâ M. la f>rofea«*ur ''rocker, de 
y a en Amér ique d« 50,000 à 10 l.LO 

alimenté* par des dUtnb t "n- d"*r>ar̂ i( 
i que, pour louta i'Kaniu«, 1er 
ri employés ail inférieur a looo. 

P- i I l'aria. 
aoqun 848 monamanta 

Penhal 18 ans d'exploitation. '•>• placera de lt 
rlvlèra Itoioïoki, an PinheS*. ont vendu S£9 kit. 
d'or métallique, al inar oela on a iar* 1C9.W5 mi-
tr* cmfc*S «aa«b)ea dana eaa 18 -m. 

On eanaa-TTe let'tellament, i l'He Maurioa. IIM 
>rtae >• ''r • R>irantaaq'ia, qui meeure, au mo-

aaVat de i* marche 0 m* reft8& mllllmeiraa. 

Bonararle, alori qu'il était otCcier d'artillerie, 
erivait. paraH-il. de* nonvaHaa. et it ani\ l'étoffe 

Au moment de eon départ pour Rochelort, V Km • 
•cent «n route pour l'eill. Vfll « nfiA à aon o .. 
Ta le cardinal Ke cli. ne uotta aoaiî e, roni-nani 
pr»-lenre »*ta>a nil*ratree Aenia en 1786 et I7W 

U aaeatl»» doa eicnraitM à li main Bolrit-alle 
H' atretranrti** T ? « 

iaafa'* pféia* lie trtbai—a awaiaaH iast^u'il 
aUi tJ4* '»4« l tWis«r ,a« da I-ire ISbffieHt.' 

o.ir ii-n aaa|e rTi-awl a»ae du Uhaa de U Tty< 
le» cUeretie J :a m m, u. la Je U- -leaboa c n. 
•rtaVelV i-m-Mi- • 't»'l !•. 

Mort du général Ferron 
Use dépêche de Lyoa noua aoooaee la mort 

du général F»rron. qol s ancconbé, 4 misait 
' x mina'es, des anltee de la chats de cheval 

qu 11 avait faite avant laer. 
Le général Perron, bien qu'il D ait pas pu 

rennre pari A U ga-rre de 1870, *t^nt « orS 
mmandant du g*Dflen N^nvelle-CelMoaie, 

.«Hea't pour an d"s offleiera gêaêraui lee 
jjlni distinguée de l'armée ira çitse. 

Né ds-s le département l'Eura-e'-Lolr «n 
t«30 II fut sommé, en lfl"4. ii-ut*-n«nt du 
it*. u -t prit part en c t e qualité, i ta guef • 

dtt la campagne, il 
profe peur à l'Ecole 

pp! -
• b W 

•ni M 
•lr lé» f da Pa-

par 1s Sapeur, les tralm rapides n'atteignent 
nH'une vlte*sn de 00 kîlométrM. 

La Mmonetralion est faite. Pent-êtte sera-
t-11 poaetblQ de réalieer plss tard des Titeeaas 

Les Lettres de Crédit Postales 

pure» de vingt 

la [ihO'ntfraphle lu tital 

( fraacs, qui seront payèei 
de poste sur le va di 
' i, quel.i l e t ~ J 

d- 1E 1.1 L s p . r « 
al -1- lettres d'ideattie. 

I" ces letrea év teroot sin-i 
vage'fe forte- sommes qu il» 

re (.u se Isiaser voler. 
(••» -«rra grfltu'e. pamlt-1', en 
i «qtifl M-ser» à ladmini-
de .'aryfirll d p 8' dans CCS 
i <-ç> i-H' vera es muyeooe de 

Les deux maisons du Peuple 
Parts. 6 mal. — Un meeting de proleeteUon 

_ au I eu I la HaiaoD da Peuple, après la cé­
rémonie du baptêm" civil, contre la nouvelle 
fondation de l'al-beMiarnier, a Cllgnanconrt. 

H»rcel Sembat, député, et Holttet ont 
n prononcé un discours contre la con­

que venait leur faire le cléricalisme 
a Montmartre, 

L'ordte du jour svJ>aot a été adopté A 
inaoim té : « Les ei'oyeucen et citoyens 

reunia é la Maison du Peiip!ft prennent la 
résolution d'unir leurs efforts pour empé 

fiHilivement libre. 
isi. — Le bruit avait couru qoe 

lar*>uo03 de ce aoir é la Ma'son du Peuple 
très bruyante et que l'on partirai en 

pour envahir la Malaon du Peup e 
is. Hn' .na r en é'é. Arré p ut »ura 

* la nuii «,11er d Etat 

Ses apiituiea, alors bien démontrée*, lui 
«lurent un avancement tré^ rspHs, car, es 

l««i. il -u . t d-ià général de brigade et, en 
im, général de dtv sion. 

L ' h o m m e p o l l U q o e 
Seiae moaaprss, M. Rouvler l'appelait au 

portefeuille d* la guerre, en remplacement du 
général Boulonner, av^c lequel u n'eut que 
de for'8 manv U rapport* et quM Ht traduire 

a conseil d'enquête. 
tri WMfSJ é l'hôtel d« la rue Saint-

.ne tut signalé par un nombre de ré­
formes âenee considérable, parmi lesquelles 
la Création <<e quatre rég ment-t d'infanterie, 

Uona d'Afrique et de nouvelles 
compagnies du train. 

Il dt au-Bi voter le passage du service-les 

i (*• 

:sfesg 
stvlce, a la cooditic 

Ce< deux résolutlofts furent ass^z v va ment 
diacutéas et le sont, d'ailleurs, encore tous 
les JoUM. L"s autre» pri.je s lu général Fer-

Aprés sa sortit* du mlnisère, le général 
B ron resta pendant quelque temps en d s-

poulbiliié, p is 11 rnt appelé «niccessivement 
a .(«s commantlemsa'a ''s divisions et de 

A ce i tre. il AUlt, dit-on. d^sitmè pour e 
; 'iiini nd-ui- nt de l'armée dee Wpe.-. -û cai 
1 g e> r- avec I Italie, bien que i ss IdAe» ne 
mmawfit pin absolument RVP celi-8 du gé 
uérnl barui. Ber^e, son prédèc<-ss-ur. 

C a s s e d a d i r e s . 
spécial 

wé.e a-e«t 
d i périué», i.nditi 

dl i.irur 

Ua-i 
, f isaot i 

«-.'Ile. rencontra le pou 
me u de son aabre. La rndft-se du choc ami 
na une déchirure dn périnée et de la Tfas» 
•roi. naquit une complicat on mortelle. 

Les condoléances de M. Carnot 
l e g •m rai Boi ius s-rrét.i-e gé! éral .le la 

p é-̂ dS'-ue de la République, a sdr><SHé oc 
mutin, a Mme Ferron, le lé.égremaie sut 

Madame Perron, Lyon, 
M. le prémdABt de la Itépubl.qie apprend. eve< 

nn profond chagrin, le malheur qui TOUS a frsp 
pee, en priant 1 armée d'un da tee chefe lee plai 
diettnguéa et la Pianos d'un da se* meilleurs en tant-. 

i eyuH-aih.e 

De aon côté, le général Mercier, mmtai 
de la guerre. » télégraphié au général Voisii 
gouverneur militaire d« Lyon, pour le prier 
l'exprimer à Mme Ferron ea donleui 

s b e s <>I>MS>4| lieras 

ntlieu à Parts, où le corps i trsns 

10 honneur fus-brs ne s "» r*ndn à 
I . v n . La levée du corps sura Ueu demain a 
7 heures, à l'hdlel t'Angleterrj. 

LH dépo'iill- mortelle esrs immé liatement 
transportés a I» gsrsPerracaeet dirigée 
Parle. 

LA LOCOMOTIVE ELECTBIQl'E 
De très nléreaaant»- expan*nc,•» OS 'ri 

M os élect'tqae ont lien actuellement sur 
igné de I Due-1. entre Mantes et Paris. 

L«loco'iiutT-. électrique dont le» eesate 
posrsulvtjBt, patms'tia t d'mlltsnr le matériel 
ordibsir" ni ne nàseaaiiereit aucun change 

L.' liaj^t de MountT & Pa i8 B iïê fff'Ctu 
« a«o d s* 1 heur 24 m.surH.., poi. en f h . 

'.h*qua f U. la rnao>-ln» est .-niréo en ga-. 
avec plu-e-ira minute- davane». hM<e«>.r-i> 

iplir le paroours en moins d* t-rnp 

u'avaient obi 
horaire dont 

les néeessliâs de l'exptsltctio 
compagnie à fixer 

pas été potsible Se 

rommerc nie 'c HKt k l 

N O S 

DEPECHES 
r Wpécial télégraphique et 

dt TAvenlr de Houbaii Tour 

La commission du budget 
Psrls, 6 mal. — La sot 

budget chargée de préparer 
mie inn du 

pro et d'impôt 
a mat u pour 

j-ée de Is flxa-
qui serait exoné­

ré d'imnôt. En ce qui concerne lee terres, M 
lion dn t 

deCsvaignac a proposé d'affrsnch r d'impôt 
toutes l«» petite» cotée et de ira.per tes cotes 

1 un m Vit progressif. Celte pro 
et* rej<tée. 
uisxion a étralement rppouis* uni 

proposition de M. Doumer tendant é fixer le 
mimmam noa imposab.e d'après le reven i 
cndaet'a1. 

décidé qu'il y avait lien de ré<e v i 
la fixât' n d i iTiinluium en question jasqn'ri 

procéda â la révision das eva< 
LUHU >na des propriétés non hâtifs d'après le 
yetéuie qui a été • m •! >yé pour les évalua­

tions des propriét' s bâtie-. Alors on aura des 
pré o^'p'ois Réileaaee s o u r i s fixation du 

- '—es et par suite posr la Axât on 
des» us de laquelle le revenu 

fonc er devra être sffranehl d'impôt. 
i ta qui cooeerns len revenu» du travail : 
*raent»t émoluments, s .'aires, pension:, 
mmUsipn a décile qu- jusqu'à 3,000 fr. 
iraient exonérés d» l'impôt. 
rt*, fimr. - Ose osasisaw réuniia i 
lesj dane t'»pré--m d . Dana citte aéanc> 
ui-comiiissloo a entendu M. Boulin, eU-

_ iur g^n-'rai d-sG-mtrihut OQB lirectei e 
M. Llutard, directe «f doTEireg s-rement su 

ble de» travaux préparatoires et BU 
le» évaluât oss qu'il» c -mpo-t^nt. 

Buttn a dit qu'il n était pas fmpossibl-
pp end e la transformation de l'impôt 

fonc er en impôt s ir 1- re enu en ce sei ' 
c mme moyen de c-'ûirô!-* des batset de 
t^t ou **.t <i« b-ux, mata cette réforme 
l'a *• exécution lente et tifRcil-, puisqu'il 
fau-isi la fairs pour environ 8 millloua de 

Au»u)St(ie l'impôt sur les valeurs étran­
ger»'-, M. Motard pen-e qu.. MIT 1̂ » v*l> urs 
cotisa» la B .urée, n n y aura p,» .!« di;fi<.ul-
i<-M. tUiH'iu*- l'adm salon t la cute n'est auto-
r séa que lorsque la Société a autorisé un 
rei'ré-ema .t ̂ n 'roure et qoe In comm ssioa 
des vrleurs mobi'iére» a é é consultée. 

Q ;»ni aux France publ a étrangers, OQ 
pourra tes atteindre en f app.nt le revenu 

H fond» au moyen d'un coupon sans la 

i a commencé. M. Tanlango affirme 
! moment de sa nomination de gouver-
d» la Banque, on l'empêcha de vérifier 

l'état de la Banque : Il prétend que le capital 
-existait déjà plus avant 1868; il expliqua 
ne l'échange des billet» entre les banques 

d'émle-lon a coûté beaucoup. 
En 1881, MM. Magliani et Depret a lai im­

posèrent de coopérer avec l'Klat pour porter 
la rente au-dessus ds 101, afin de favor'asr la 
onvsrsion en i 0[0en lui faisant jurer sur 
'bonceur dé ne jamais révéler otite opération 

faite r o-ir le comp'e de l'Etat et qnl 

Le cas de M. Couthè 
Ledo»e'reonc rnant lee instructions en-

voyeW par l'arthetéqne rie Lvon relali e 
ment A la comptabilité du fabriques de* 
egliaea, a é'é iran-mie s au Conseil d'Etat. 

L'appel oomme d'ab.a v.enlr* dans quinze 
Jours ou t'nlaeemaioes. 

Rappelons 'outefoiB qu'il v s trofn jours re­
cevant son cle-gé, M. uoullié a renouvelé ss» 
précédentes instructions. 

foDgrës te greffiers de jinie de paix 
ODgrès ds greffier* de Paris, 6 mal. 

justice de pnfx 
500gretfl«rs y as-istaient. L'as^en 
avoir fntendu les re^endîrationB d 
por'aot Bur l'augmentation dé­

mettre demain matin au i 

voté i 

bien apr^a 
B délégués 
a t-'meota 

moindre difaeuUé. 
En oe qui concerne l'Impôt sur lss créances 

hypn hétaïres il rappelé qu* «-n 1893, cet 
iu.pôt lirait rencontré deB difûcultés nsur-
montal-a. c'est l'emprunteur qui, en définiti­
ve, paierait l'impôt. 

Q isst.onné sur l'exteusion de Is patente des 
profeas ons qui ne sont pas atteintes , M. 
Bontir. croit qu* l'évalu.tion de ces revenus 
serait ti^a difficile a préci-er. 

Lfs servitudes militaires il Pa is 
Pana, fi uni. — Aujourd'hui a eu Usuel 

plein air, de l'autre co'é d?s fortifications de 
U portn d'IUHt, le meeting de la ligue n >u 
la déaaffecthlion du mur d'en ̂ nt^de Pari 
el la euppreas on de* servitudes milita'ree. 

Trois è quatre ceuta propriétaires avalée 
répondu à l'appel du courte et I as^mbtê» i 
• roleatJ avec lag oratfl ira contre l a v--x« 
t oos c m'iniiellet du g*n e mlhtsire et 
demandé d ma des ordres du jour multiple 
la Buppress on de* servitudes mil taires. 

Net .Tellement on a volé un appel à la 
presse et une adresse m peuvoir* public 

FUGufFuii CURÉ 
Yvetot, 8 ma*. — Le curé de la parois ~e ds 

Sorquamvllle (Se ne-Inférieure), l'abbé Petit, 
a qul'tè subitement le psy-i emmenant ave< 
lui la jenne femme da sacri*t*>n. 

L'abbé Petit «st âjé de trente-six ans; si 
compagne à vingt-neuf sas. 

Le mari outragé a porté plainte contre le: 
fugitifs. 

LES ANARCHISTES 
A L'ÉTRANGER 

L'attentat de L i è g e 
Le» bteinala. — D e u x arreeCat l*ai 

Anveis, G mai. — J'ai (ait prendre ce matin 
des nouvelles de l'état des blessé-. M. R-naoi 
va b en dana la m*aura du possible. U 
passé une nuit réconfortante. Hier sjir.il y 
eu un mot» nt d'inquiétude, te d-'lire l'avait 
pris et un moment on a cru que le bleasé al-
Ml exp r-r. Heureusement, la névre a pu 

efbe<cemeat combattue et ;iu;ourd'hui 
comp élément d 

snt perd ut 
M. Reneon souffre avec 
i«, il ne]» .a f l !.:M é.-hai. 
La guér son d» Mme Recson euit aon cours 

normal; , a- d- fi.-vre et bon app.'tit 
de M. Bodart ne Best pas amélioré, 

passé une nuit agitée. Les 

lier. 

i oo m minai on t 
dei fk: -; pu -

' l'";lr' 

te rendement des impôts 

I'd'i , G mai. — L'sdmlniatratloo des finan­
ce- viejt de publier le rendement des lmn^t-i 
*• t rev- nu< indtrecis ainsi que dan monopoles 
le 1 E'.at pendant le m >it d'avril 1894. 

[.en résultata accusent une molns-ralue da 
3,378 000 !ri.acs par rapport aux évaluâtlun-
budgétsires et une angmentattoa de G,2?3,800 
franco par rapport i la période correspon­
dante de 1898. 

par TIJHO I eux évaluations budgétaires, il 
y a plu-valse sur : 

Lettmbre Fr. 1.002.500 
L'mi fit de 4 0,0 «ur I« 

mobiliers» 

i'ii| at emment l'i 
* Ire opérer le nouveaux sondages. 

L'instruction, quoi qu'on en dite, f 
suit activement et lei ma.'Hir.its ne 

it pas gagner par le découragement. La 
police et Id-i autorités juiicair. g sont trèa 

s raies, maie ie crois pouvo r d re qu elles 
>Dt sur une pute qui nourra t 'tre 1» nonne. 
Hier s tir, des perquisitions ont été faites a 

Grigagnée par la police loial-, spcondéa par 
de- agent< de L-ége. On e 

Sohleebach, cabaretler compromis, il y a deui 
premier procès d<>s anarchistes 

On sait que sa maison servait de reniez-vous 

Le" téléphones 
I,. s m tisaa-values portent i 
LVnregSt riment 

33.500 
l.ltfi.ttO 

119.000 
«0.800 

Les contributions Indirectes 

3 124.000 
086.300 
869.000 

Les seis 83.000 
Lee c »strlb. indir. (monopoles) 1.838.000 
Lee lélégrepbee 19.000 
Par rapport an mois d'avril 1894,11 y a aug* 

menUtion eux ; 
'gistrement. 3.813.000 Le iiuib" 

Les contributions lad reçus 

Le' poste* 
Le-1 î plionea 

Il y s diminution iur , 
L impôt de 4 ti|0sur les valeur* 

moLili-ires 
î e* douanes 
L«a rontributieni indreetei 

(motopoi.) 
L-s telégrapaea. 

1.468.500 
537.000 
'.fiHGUO 

Vlats ("1« 
idan 

IA blessé 
erroou d autres 
les plaies. Il attend 
des nii'dùciui pour 

pas inn-ite sur les 1 rres de ta Banqu .elle 

M. Tanlongo a ajouta qu'il avait con&é E 
ocumeotB à son confesseur st qu'il lui an 
vt.it ensuite redemandé un ' partie eomprs* 
a> t huit natrea couvertes de .lotes sur la 
0 uTia-Irp^B éep"Ur faire remonte." la Rente. 
spspier-ontdia »ru de chez lu . 

L A B E L G I Q U E 

L'Exposition d'Anvers 
L'Expobit OU 1 

cri est snlsfi É i 
né de la comtesse de Flandre, du prince ai-
iert, du prince de Hohenzollern, des princes-
es Henriette et Joséphine, du mimatre de la 

guerre, du ministre de l'intétlenr, président 
conseil, du ministre des affaire? étrange-

i, ainsi que d'une suite très nombreuse, le 
bourgmestre d'Anvers et les échevins, le gou-

: de la province. 
rtège royal l'est rendu par les grandes 

avenues i 1 Exposition au m l sa d nne foule 
qui poussait des acclamations enthousiastes. 

Le roi et les princes ont été reçus sous le 
dôme oentral par le préeid nt du comfté exé­
cutif, qnl a prononcé le discours d'ouver­
ture. 

Le roi s'eat ensuite rendu dam l'Exposi­
tion, dont il a parcouru lot galer.ee. 

Le roi et la reine ont en'endu ensuite, dans 
la ssllf des fêtes, l'exécution de la cantate de 
petf r Beuoist, le Génie de la Patrie, pale fo 
cortège royal a gagné l'Exposition du Congo 
dont l'état des travaux est peu avancé. La roi 
a promis de revenir inaugurer cette Exposi­
tion. 

l>ai 
de le 

A quatre heures et demie, le train reyal 
repartait pour Bruxelles. 

De magn fiques illuminations ont su lies Va 

La soir a e 
quet de 228 • 
saute fraeeate et la co m in issiea française 
l'EspoHition. ao-'S la prtad oce de M. Bourde 
mia>Btre d- France. 

Aux côtés de M. Bosrée, i le table d'boe-
neur. se trouvaient MM. de Bruyn, satadatt* 
de l'agriculture : Drmbosiibi, osoatissais 

Sen Aral pour la Russie: d'Agi), conseil de 
iusBie. commissaire délégua ; le pésident 4a 

Is sectou français* de l'Eip^sition, etc.. 

Aux colonnes étaient s 
aux armas de* p ov ne 

M.B-mrée a porté la santé du roi «t data 
reine. Il a mandé sur les bons rapports qui 

me» française eona Us 
1831 pour aider la Belgique é reconquérir son 
indépendance. 

Il a rendu hommage aux efforts des orgaaf-
-steirB et particul .rsrn-nt à M. Roland, pré. 
aident de la ohimbre de commerce française 
d- Bruxelles, et an prés dent de la tectloa 
française. 

Ce toatt a été accueilli par use suive d'as-
plaudissoments. 

M.deBrayn, ministre de l'agricultass, s 
porté un toast é M. Canot, président de la 
République française et au gouvernement frea-

l a pre-se belgs et : a presse et rangers araîesat 
envoyé de nombre ix repréeeataste. 

Le Proffrë» du Nord était représenté psr 
son rédacteur en chef M. Georges Robert. 

prolongée très tsrd ea 

effet. 
De nombreux charr, éclairés & la lumière 

él-ctrique, ^présentaient des épisodes histo­
riques . 

Celle journée d'ouvc-rlura s'est clôturée avee 
un grand auccés. 

DERRIERE HEURE 
que deux s 

t proiatfindis't . prés l'acquit-
: ntlnué a l'être, 
nt au gouverne-
t de choses t t de meut d'avoir toléré cet é;: 

expnlsé SchUi.... _ 
la loi sur les étrsng*>rs 'e lui (-cme!tait 

conciliabules que l'anarchie : 
école S Uite. 

Les suites d'une lettr? de menaces 
Liège, 6 mai. — L'ini vidu qui avait 

adressé une lettre de menaces 4 M. Carnot, 

Îrési lent de h République, a été condamné 
un an de prison tt cinq ans de surveillance 

de la poli 

Faits divers 

i de eet aprée-midl 
tro s frères gyix 

it cassé la jambe ei 

Nouvelles Étrangères 

I.ncbaa, (i mai. — Uaa «laetl<m Mgil.tlva 
eu lieu lujonM'hui pour la fl^ga *e M. 

Wllson iavahd<. Ea TJC! l u réanima I 
Intenta : 30.1106 

Suilrajea e\pi méi : fl.994 
M.Wilon. » « B E I i i . 
M. Raoul DaTtl O.iOû 
Voii p«r<i.iM « S 

Le procès de U banque romain* 
IWe», « OMI. - L'iatemguoin 'im «t* | fâiëiT* là ̂ 'mliTmmWît lait gh£. 

I - M b r . a k n d e r ^ s l a n s n t . — U . la 
ganeral Mercier, mtnlatre d* 1» Itlafrra. Tient 

' DM le brfak 4ee re|uann ta da eeT*-
lea officiera aa aarralnt pour ha» 

parti-1 de campagne ou Je ciimB. 

1 - e r r r p l r a r - M. Morlay rat Fo-nm» 
percent nr i C r o ^ 

Arnaev— bmt nnmmaa an frradade an** 
nel: MM. Urnac. lleuk nant-coloaaa, 4ln*-
teur alioml d'artillerie è Lille ; Leda*. < M 
de balailion. eba< dn (('al. i Lille ( M a M t , 
loua l a u i dana leur, foreniioa») , Pnrtnt, 
afïect» an 145a d iulantarie. 
. Eal nomma cba. da bataHlon, U. MitntaV 

adeeU nu li!7a da.UU.ne. 
Bat nomote eoawlaaaadant d» IIHIIMM» 

euuaa, M. DnayalahOMae. mi l i l n K H 
mllilaira da St claaaa t Va leadtme . • ^ i 

CcatHkatlanaa U d l r * r t > a . — MM. 
Barmanl, «oamla à Bailleu rt MaUkisl 

i Valaae.aaatt ont «14 «letat là» 

- a ^ _ 

PuU.il'
eheaeastoontpl.ee
sjir.il
vt.it
galer.ee
da.UU.ne

